
      Les chutes du Rhin, les plus belles d’Europe. 
 
     Notre livre de géographie1 nous l’apprenait, les chutes du Rhin, on écrivait 
cependant chute au singulier, sont les plus considérables d’Europe, avec une 
hauteur de 19 mètres et une largeur de 175 mètres. Chose encore plus 
impressionnante, dans les nuits calmes, le bruit des eaux peut s’entendre à près 
de 20 km.  
    Ce livre, et bien qu’il ait été d’enseignement, avec la rigueur et la non 
fantaisie que cela sous-entend, nous faisait rêver.  
    Les chutes du Rhin, lieu mythique s’il en est.  
    Je me souviens d’un album de cartes postales de ma mère où l’on voyait ce 
site fascinant  par des photos coloriées à l’ancienne. Combien de fois ne me 
suis-je pas arrêté  sur ces vues. On y découvrait les chutes du Rhin, certes, mais 
aussi cet îlot rocheux les partageant en deux bras, et puis aussi cette colline 
surmontée de ces bâtisses si caractéristiques, Schloss Laufen.   
    C’est là précisément, à l’auberge de jeunesse,  que nous dormirions lors de 
cette promenade de deux jours. Le site est romantique avec des bâtiments forts 
anciens dont l’histoire serait à découvrir. Il y a naturellement cette possibilité sur 
internet.   
    Les chutes du Rhin figuraient aussi sur l’une des cartes d’un jeu de famille 
avec lequel nous avons joué de multiples fois en notre enfance dorée ! Le sujet 
savait retenir notre attention et surtout nourrir notre imagination. Il ne nous était 
pas interdit de penser alors qu’un jour nous pourrions voir le site de nos propres 
yeux et non plus seulement le contempler par le seul biais d’un simple dessin, si 
beau et si évocateur  celui-ci pouvait-il être.  
    Il y avait donc toutes ces images nous montrant ce prodigieux bouillonnement 
qui, dès le pied de la falaise, s’étale en une vaste nappe d’eau encore fort 
tourmentée sur laquelle on découvre de petits bateaux chargés de conduire les 
touristes d’une rive à l’autre, et comment font-ils pour ne pas couler, et même 
vers les rochers du centre où il semble que l’on puisse accoster.   
    Nous prenions conscience de ce que ces chutes, tout en restant inquiétantes, 
avaient de puissance et de beauté, en même temps qu’elles paraissaient vraiment 
éternelles. Ce prodigieux écoulement d’eau continuerait alors que nous aurions 
pris de l’âge, et même bien après que nous ne serions plus. Cette continuité nous 
rendait à notre juste proportion. Nous étions petits, minuscules même, et nous le 
resterions à jamais. Juste au passage pourrions-nous contempler quelques-unes 
de ces merveilles que la nature nous avait offertes avant que de déjà tourner la 
page ! 
 
 

                                                 
1 Géographie de la Suisse par Henri Rebeaud, Librairie Payot, Lausanne, multiples éditions entre 1950 et 1970. 
Pour Schaffhouse pages 66 et 67. Notons ici que Schaffhouse peut aussi s’écrire Schaffouse.  
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Schaffhouse, ainsi que bien des villes anciennes de Suisse-allemande, se caractérise par des façades très 
décoratives, qui devaient sans aucun doute établir la situation sociale et de fortune du propriétaire. Il y avait aussi 
que l’on aimait simplement à ce que sa maison soit belle, la plus belle possible, extérieur et intérieur.  
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Les fontaines, à l’instar des maisons, se devaient aussi d’être belles. Le pilier central, porteur des « chèvres »,  
est toujours symbolique.  
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Façade particulièrement décorée, voire même surchargée. Le propriétaire ne devait pas être le premier venu.  
 

 
 

Et en bordure de ville, le Rhin, cette année-là, 2007, assez peu alimenté.  
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La grimpée au Munot permet de traverser les vignes de Schaffhouse. 
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Le Munot est un immense château fort, avec un escalier en colimaçon pour permettre même à des chevaux de 
monter sur son immense terrasse, probablement  pour y conduire des canons.   

 

 
 

Terrasse où la moitié de la ville pourrait danser. 
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Intérieur de l’extraordinaire bâtisse qui, paraît-il, ne servit jamais à rien, et vue prise d’avion. Le  tout emprunté 
sur  internet.  
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Le Munot, avec ses murailles annexes et les vignes de proximité, est devenu en quelque sorte l’emblème de la 
ville.  
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Ci-dessus, Schaffhouse, gravure coloriée vers 1800, de Johann Jakob Bidermann (1763-1830), et ci-dessous, 
huile sur toile datée de 1807, de Johann Jacob Laurenz Billwiller (1778-1832). 
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En route maintenant pour les chutes du Rhin, situées à quelques petits km de la ville. Ci-dessus gravure d’un 
auteur inconnu, ci-dessous les chutes et Schloss Laufen. En mai 2007 les eaux n’étaient que peu abondantes.  
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Situation qui ne pouvait guère s’apprécier en aval des chutes. Sur la colline, Schloss-Laufen, notre lieu de 
destination.  
 

 
 

Que d’eau, que d’eau, pourrait dire Noé, et cela malgré le volume moindre. 
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Le mystère de ces rochers qui partagent les chutes. Ils ont été si tourmentés par les eaux que des travaux de 
renforcement ont été nécessaires afin de pouvoir les faire perdurer. Pour combien de temps encore ?  
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Après avoir débarqué sur la rive gauche du fleuve et admiré celui-ci depuis les différents promontoires construits 
à cet effet, grimpée pour Schloss-Laufen, cette fois-ci sur le canton de Zürich, le fleuve faisant frontière entre ce 
canton et celui de Schaffhouse.  
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Une auberge de jeunesse occupant l’une des plus vieilles maisons de l’endroit. 
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Intérieur extrêmement sympathique où l’architecture a su garder les beaux éléments d’autrefois.   
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Promenade à Schloss Laufen, d’une ancienneté de bon aloi. Nous sommes donc ici sur le territoire du canton de 
Zürich.  
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L’histoire se lit sur les vieilles pierres.  
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Aussitôt en dehors de l’enceinte quelques anciennes maisons de ce type et la rase campagne zurichoise. Ici le 
bruit des chutes est omniprésent. Pas moyen de ne pas l’ entendre.  
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En route pour Stein-am-Rhein. Comme le fleuve ne pouvait nous conduire que sur un certain tronçon du Rhin, 
nous avions quitté le bateau pour aller prendre le bus dans un petit village dont nous ignorions le nom. C’est ici 
même, à proximité de cette petite agglomération, que ce trouvait le  paradis où nous aurions vraiment aimé poser 
notre tente !  
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Stein-am-Rhein est une petite cité à propos de laquelle on userait volontiers de superlatifs. Les façades,  autant 
qu’à Schaffhouse, mais d’une manière encore  beaucoup plus continue, sont absolument superbes. Le coup d’œil 
sur la rue centrale est magique.  
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Des enfants assoiffés pour une fontaine heureusement avec deux « chèvres ». 
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Une rue vraiment extraordinaire, avec des façades qui sont toutes de qualité. 
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Le tourisme, on le devine aisément, est aujourd’hui à la base de la vie économique de la petite cité dont la visite 
s’impose.  
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Est-ce l’Hôtel de ville ? Dans tous les cas bâtisse superbe et du plus grand intérêt. Il serait bon de pouvoir visiter 
ces intérieurs pour se rendre compte si leur qualité égale celle des extérieurs.  
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Ici on ne peut que passer son temps le nez en l’air. 
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A proximité le Rhin, voie de commerce importante, et bien entendu source de revenus. 
 

 
 

Stein am Rhein, artiste inconnu, vers 1800.  
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Stein-am-Rhein vu par la Patrie suisse – du 15 juin 1927 –  
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